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P. MEYER 


lexése, Principalement d'après la partie correspondante de 
cholastiea de Pierre le Mangeur. Voici le début 


46 fol. 11. Quant Dieu ot fit le ciel et Ja terre et les yaves douces 
le soleil et La June et les estolles, et il ot chaseun coumandé selon 
est à dire que le soleil lusist le jour et enluminast par sa grant 
monde, et les estoilles rendissent luminaire et clarté à La nuit qui 
reuse et noire, il fist les oiseaus en l'air et les poissons es yavés et 
terre de toutes manierés par sa seule parole; et si fit les arbres. 
et semence, et les herbes vers et plaisans de diverses semblances 
mier home et Hi forme te a lui, pour ce qu'il 
s choses qui vivent la seigneurie. Seigneur, le premier Home que 
forma, le fist il sanz nule matiere par sa parole si coume il avoit 
es creatures ? — Nenil, ainsi ne le fist il mie, — Lefstil donc d'or 
ou de riches pierres précieuses op d'acier ou de fer ou de cuivre o 
L de plomb ou de bois, pour avoir riche entailleñre et durable 
meur, menil, ains le fist de terre, — Fu ce donc de boune terie 
cil bon ouvrier font ces bounes euvres ? — Nenil, aïns le fist de 
5 vermeille, Seigneur, c'est signifance que Ï homs 
sil, car il fa faiz de povre matiere: si y pert encore 
hs pouoit dire pour verité : « Nostre Sires ne me fist mie d'or ne de 
uses, mais il me ft au moins de là melllur terre et de là plus 
st en tout le monde », donc avroit il en lui aucune chose dont il se 
er en lui meïsmes, Mais par nulle raison ne le puet dire, car chas- 
ea (e) qu'il est fet de povre et de vilz substance. 


premiers homs fu faiz et formez du limon de la terre, si coume je 





LES PREMIÈRES COMPILATIONS FRANÇAISES D'HISTOIRE ANCIENNE 39 


(Fo. 17 di. Quans ans li regnes d'Egipte dura. 

Coument le rojaume de Grece fa premierementestoré. 

Le livre de la Genèse se termine ainsi : 

(Fo. 34 ai. Et fu atornez (Joseph) d'espices aromatiques, et fu mis en j. lieu 
d'Egipte dont il fu remuez, se dit li maistres en ystoires 1, jusques a tant que li 
fiz Israel issirent d'Egipte; et li autre frere, si com dit Josephus, furent chas- 
cuns a sa mort portez en Ebron et puis furent portez en Sichem. Ci fine le livre 
Genesis. 





2.— PREMIERS TEMPS DE L'ASSYRIE ET DE La GRÈCE, d'après Orose, 
1, iv et suiv. Les sections 2 et 3 se rencontrent à part, formant un tout 
complet, dans le ms. fr. 12586, indiqué ci-après p. $ 





{Ci parole du roy Ninus et quans ans il regna 3.) 

Devant ce que Rome fust fondée ne coumencée ne estorée .M.CCC. ans, fa 
Hi roys Ninus, et porta premiers armes pour la couvoitise de conquerir houneur 
errienne et seigneurie ; et si mena bien 1. ans moult male vie par toutes les 
parties d'Aise, qu'il conquist par bataille; car dés la mer qui est vers midi jus- 
ques a la mer qui est en seplentrion ®t à la mer Eximienne ; gasta il et donta 
touz ceulz qui y habitoient en sa vie.… Et puis après conquist il et occist en 
bataille le roy de Battrie qui avoit nom Zoroastres 4. 





(Fo. 34 ). De la division des. puissans regnes « de ler grant séigneuri. 
(0. Conment Rome ot, dis lors qu'ele commença, & a encore la scigneurie. 
Conment Rome comme ça quant Babiloine fu destricte. 





(di. Cy conmence a parler des lignées. 

Des ros d'Assire. 

AFol. 35). Encore conte des Assiriens. 

(Du deluge qui couru en Thessale +. 

(Des pesilences qui lors avindrent en maintes terres. 





per annos mille et trecentos  aliiqua= que .xuv. ans de son aage. Li regnes 
Brimgemos et duos ; per réges UE d'Asirie dura en ses Îeurs et en sa 
ginta septem usque ad Sardamapalum grant seigneurie .m.ccc.v. 3n7 jus- 
Qu primus pulvinaria adinveni ques au temps Ozie le roÿ de Mede. 
et si regnerent en tant de lerminé 
Doavii. roys de grant seigneurie en # 
grant Rouneurs jusques au temps Se- 
myradapalum.… 
1. Pierre le Mangeur ; voy. le dernier chap. de la Genèse dans l'Historit 
séholastia. | : 
2. La rubrique, qui manque dans le ms. 246, est restituée d'aprés Nouv. acq. À 
3476 lol. 37 
32 Exnum Pontun, Orose. 
4. Ms. Vosoastes : N. acg. 3576: 
$. Ou c mbien selon 3576. 
€. D'après Orose, 1, 1x. 






















Ps MEYER 
Leuts qui regnerent ou temps metsmes. 
fume Dana © s'en ala en Grece 
encement de Troie à 

os qui les terres tindrent 

a). De Dédalus. 


ui: du siecle et pour 





uëses, — Ce morceau a été imprimé séparément sous ce titre : 
Ent de Edipus fie du roy Layus lequel Edipas tua son paré à depuis ts 
Lure ct en eut quatre en'ans, Et parle de plusieurs chose excelnt — 
bd à Paris en la rue neufue Nostre Dame, a l'enseigne sainct Nicolas 







non Hit : 


la bataille et destruction de ceulx de la cité de Thebes, nouvellement 
Paris pour Pierre Sergent libraire demeurant en la Rue neufue 
Lame a l'enseigne Sainct Niculas. 







lédition a été réimprimée dans la collection Silvestre. M. Cons- 
étre assufé par une comparaison attentive « que l'édition du 
le a été faite à l'aide d'un seul manuscrit, et que ce manuscrit 
jo1 B. N., fonds français? ». Cette assertion ne soutient pas un 
l'examen: jamaisle ms. 301, dont nous parleros plus loin |p. 63), 
tre les mains d'un imprimeur. On re voit pas d'ailleurs que la 









#2 P. MEYER 


Suit le développement des ch. xiv et xv d'Orose sur la guerre du roi 
d'Egypte Vesores contre les Scythes, et sur les Amazones. La circons- 
tance mentionnée par Orose fin du ch. xv\ qu'Hercule combattt avec 
succès contre les Amazones, amène l’auteur à raconter les luttes victo- 
rieuses d’Hercule avec Antée et avec Cacus. 

Voici les rubriques et quelques mots des deux derniers chapitres de 
cette partie: 


(Fol. 48 c). Conment Hereules occist Cacus le jaiant. 


Hercules ot de ceste bataille grant louange. .…EL si ot .. autre fl qui ot 
nom Amphilotum d'une damoiselle qu'il print à fème, qui ot nom Phedra. 





De la lignée des roys de Troye, et qui premiers l'estora. 
Au temps que ceulz estoient, estoit Laomedon nouvellement roys a Troie, 
qui encore adonc n'estoit mie de si grant renon conme elle fu puis.….En ce 


Lemps aussi estoit roys en la cité de Pelope Meusepoleus qui fu flz le roy 
Cahum, et Creteum qui fu oncle Peleus : 


L'auteur arrive ainsi à la guerre de Troie qu'il conte d'après Darès le 
Phryien, non pas. comme on pourrait le croire d'après certaines. asser- 
tions vagues de M. Joly +, d'après Le Roman de Troie de Benoit de Sainte 
More. 


5. — TROIE. Cette section se rencontre 
Voir plus loin, p. 51. 





olée dans le ms. fr. 12586. 


(Fol. 48 d). La vraie histoire de Troye 3. 

Peleus ut .. frere4 qui ot nom Euson. Cilz Euson ot .j. flz moult preux et 
moult vaillant et hardi sur toute creature : cilz fu nommez Jason. Cilz Jason es- 
toit moult doubtez et amez sur touz ceulz du regne, car il les herbergoït et hou- 
nouroit de quanqu'il pouoit faire. Quant li roys Peleus vist que Jason estoit si 
preux et si vaillans ct amez plus que nuls homs par sa prouesce, si le doubta 
moult qu'il me li feist tort et qu'il encore ne li toulsist son regne : si le appella 
et. dist que en l'isle de Colcon avoit .j. mouton qui avoit a toison d'or, et que 











1. Ce texte est fort corrumpu; voir plus loin, p. 68. 

2 Benot de Sainte-More at le Rom le Ti pq ; 

3. Quelques ms. par ex. B. N. fr. 20125 ct CC. placent ici quelques 
des Panda qui émanent de l'auteur de La compiltion, et ne dont pas 
sans intérêt, car on ÿ_ vo.t la preuve que l'ouvrise a &té fait’sur commande, 














pOur un persomaage diserétement désigné par le mot m.ssre 
QT. amas fl 134 d, Gomme Pure de Trio. 
Or vo come de Le train de a bunon out Erchment, ar emi le me 
pre ma Sn par ce qe Pete Lot ae, ma Paveroi mie de de  grant Lit 





Éom La où me ft on entre les autres ramenbrance, 1a ou ele devrait estre. 
4 Ms 24 








44 P. MEYER 
Que cul: de Troie darindrent apres la destruction (ol. 58 a). 
* Quant Troie fu destruicte, ii. manieres de gent s'en partirent. Or vous 





ray qui il furent et ou il alerent, et quielx terre il tindrent et pueplierent ; car 
bien sachez que encore n'abitoit muls deça les mons, et n'y avoit que 
gent qui tenoient tielx terres conme il vouloient. Helenus li flzau roy Priant et 
Cassandra et Endromada (sc), atout ses enfans, s'en partirent et maint autre 
en leur compaïgnie. Ceulz s'en alerent moult dolent, qu'il plus avoient perdu 
que nul des autres. Helenus, qui moult estoit sages, les enmena a Cervocium … 

Come les fil: Hector chacierent Anthenor de Troie. 

Conment Anthenor arriva la ou la menue gent de Troie fuisoient leur cit (f. 8 D. 

Conment ls file Hetor pueplerent La cité de Trope la deserie en aucune partie. 











La fin du dernier chapitre est à citer, parce qu'elle indique bien l’objet 
principal de tout l'ouvrage : 





De ce ne vous vueil plus dire à cest foi, ains vueil revenir'a la matiere pour? 
quoy ceste euvre fu conmencée, c'est Rome et des Romains et de leurs euvres, 
Et conment la cité lu conmencée; mais ains orrez de Eneas qui eschapa de Troi 
et de ceule qui ssirent de lu et de sa lignée, si come raison est et droiture pour 
continuer là matiere. 





Ici commence l'histoire d’Enée et de la fondation de Rome, dans 
laquelle l'auteur suit Virgile. Mais tout d'abord, pour donner en quel- 
que sorte un intérét patriotique à son sujet, il s'étend sur l’origine 
troyenne des Françak 








La vraie staire d'Excas, comme il vint an Cartage (lol. $8 8). 

Quant Troie la grant lu arse et destruite. non pas toute, mais taut que 
Greu virent bien que elle ne puuoit jamés estre (à resqueusse, il s'apparell 
lierent pour entrer en mer. mais dinçois coumanda Agamenon a Eneas qu 
tantost vuidant Le pais et 1 contrée. car moult le heoit pour ce qu'il avoit Pol- 
lixena mussée, pour qui amnur Achilles avoit esté occis.…. 

Comment de Fri, L fre En.as, ju La pramiere semence des Frangois, si come 
pluseur dint (A, $S 0. 

Conment li dieu distre:t à Enas qu'il aroût à heritage La trre d'Ytlie 

Du premier rond Frames du nmneemesta s v0ÿs 48 58 


Avec le chapitre qui suit. l'auteur commence à faire usage de l'Enéide, 
sans toutefois s'en tenir exclusivement aux données de Virgile. 

















Conment En. as Au gr vez de tempeste an la mer fol. 59 a). 
(Or lairraÿ de ce ester et diray d'Eneas qui encure estoit en mer à grant Lor- 
ment, I ot moult grant paeur et tendi ses mains vers le ciel. et dist aus diex : 





1. Dares, x: + Helrnus cum Cascandra sorore et Andromacha Hectoris 
fratris usore et Hecuba matre Cherronensum petit. 
2. MS. 246 : pur 





46 P. MEYER 


Eneas et Turnus furent ou champ seul à seul, i s'entrapprochierent durement, 
aussi conme .ÿ. toreaux 1, et trehirent les espées trenchans. Lors n'y ot point 
d'espargnance, que chascun ne ferist son ennemi, si que li eseu dont il se cou- 
vraient furent tuit decopé. La bataille 1u grant, car moult s'entreheoient, mais 
en la fn fu Turnus vaincus et cria merci a Eneas qu'il ne l'occeist. Et sachiez 
que Eneas li eüst pardouné ce qu'il li avoit meflait, se ne fust li aneaux et la 
ceinture Pallas que nf Turmus avoit sur lui. Quant Eneas vi ce, la grant doleur 
qu'il avoit eüe de Pallas lire nouvella: lers li doubla sa grant ire, et puis dist a 
Turnus : « Tu comperras la lece que tu eus de Pallas, car tu morras pour lui. 
Tantust Hi bouta l'espée par mi le corps et s’en. parti l'ame. Ainsi fu conq 
par Enexs toute Lombardie et Lavine la fle le roy. 





Suivent trois chapitres qui nous conduisent jusqu'aux premiers temps 
de l'histoire de Rome : 

Cons: me sum. 

De 23 mt Eneas et de son file A 

Qu ro regrerent er Leniéaräie 

Ce chapitre se termine ainsi 

Après rexna Procas A cs 








nt Ée rene. 
à Romus fol. 68 a. 









1 cramencierent les hystoires des Romains 
et de ceulx qui fonderent Rome. mais ex ray cr plus. ans diray qui fl. 
8 8 furent Hi roy Aire et des 2: sur quelx rovs les histores 
finerent jusques a: temrs Prechas qu. tnt L:mhardie, car de ceule entrelaissé 
je pour listoire de Theses et de Troie, mais ains: le demandoit HE contes. pour 
venir aus istcires de Trois sr. de ROxe . 





















rie qui manquent dans plu- 
sieurs ms 

















so P. MEYER 
LonDres, Musée brit., Old royal 16. G. vu xive siècle. Suivi du 
César 
= — Old roy. 20. D. 1. Ecriture et ornementation 
italiennes. Commence à l'histoire de Thèbes. 
xve siècle. 
_ —  Addit. 19669; commencement du iv siècle >. 
Paris. Arsenal 5081 janc. H. F. 88:; fin du xv° siècle, divisé en 
581 chapitres numérotés. 
— Bibl. nat. fr. 39, 40 ; xv siècle. Suivi du César. 
E — fr. 64; xv° siècle. Suivi du César. 








— fr. 1823 avr siècle. 
— fr. 246; daté de 1364. Suivi du Césars. 

— — fr. 2503 xve siècle. Suivi du César. 

— — fr 2513 x siècle. Suivi du César4 

—  — fr. 2563 commencement du xv* siècle #. 

—  — fr. 677-8; x siècle. Suivi du César. 

—  — fr. 686; écriten Italie au xiv” siècle. Contient le 
commencement du César ”. 

— fr. 6873 xv' siècle. Suivi du César. 

= — fr. 1386; écrit en Italie au commencement du 
xive siècle. 





des rois de Chypre (1881, dans l'Archivio Venctor et dans les Mélanges historiques 
(coll. des Documents inéditsr, IV, 366, il a exprimé l'opinion à laquelle j'étais 
arrivé de mon côté lursque je croyais ces notes inédites 

1. Magnifique ms. paginé originairement pour former deux volumes. Les mi- 
aiatures sont pourvues de l'encadrement triculore qu'on remarque dans beaucoup 
de mss. parisiens de la secunde moitié du xiv* siecle ; voy. L. Delsle, Cabinet 
des manaserts, IL, 328-S. 

2. Ce ms. ‘ne contient que la première partie, mais le César à dd y être 
joint, car il est annoncé par la rubrique initiale; voir ci après p. 61 

3. M. Dehsle à exprimé l'opiniun que ce ms. avait fait partie de la biblio- 
thèque du due de Berry ; voy. Cabine des mss., TI, 189, n° 232. Cette Hypo= 
thèse s'est trouvée ustiiée lorsque. à ma demande, on à fait revivre à l'aide 
d'un réactif une note finale dont quelques trans. étaient encore visibles. On a 
Ju : « Ce hvre est au duc de Berry, Jrnax. — Et de present par sa succession 
au duc de Nemours, son fils, cunte de la Marche, Jacqurs. Pour la Marche + 

4. Dans ce ms. la Genèse (section 1) est remplacée par la partie corres. 
pondante de la Bible histuriale de Guyart des Moulins. 

. Ce ms. qui a appartenu au duc ée Berry et porte sa signature (n° 231 
de l'inventaire publié par M, Deliste. Cain des mss., UN, 1891 commence à la 
section 8 : + Puisque la cité de Troie fu embrasée… » 

6. La notice donnée dans le Catalogue des mis. français donne à croire que 
ce ms. ren'erme seulement l'Histoire ancienne, mais c'est ure erreur : le César, 
fort écourté, commence au fol. 424. en la torme ordinaire : « Chascuns homs 
a qi Diex à donné... ». 

sCe m5, commence à la seaion 3 « Uns rois etait adonc en Thebes 
riches et puissans, Laius fu apellé… » L'histoire ÿ est divisée en chapitres à 
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Dont nos somes encor dolant. 

Par le comant qu'il trespassa 

Ens el pas de la mort passa; 64 
C'ent fu mis ens en la paine 

Dont chascuns e chascune paine. 
Seignor, et puis qu'Adans fu mis 

Por cel fait hors de paradis, 68 
Qu'iert il de nos qui chaseun jor 
Corrossons cent foiz le Segnor 

Qui à Adan se corrossa 

Por un comant qu'il trespassa ? 72 
Bien nos em devroit sovenir, 

Mès nos lessomes covenir 

La choze si come puet estre 

Ne creons mès ni cler ni prestre 76 
Tant nos sachent verité dire. 

Li siecles chascun jor empire; 

C'est grans dolors e grans tristece. 
Chaseuns de bien fere à perece, Bo 
Ne nus ne redoute La mort 

Que si aigrement pince et mort 

Que la dolor ne puet deserire 

Sains ni sainte, tant sache dire. 84 
C'est merveille que ne cremon 

Ce qu'a nos propres oils veons: 

C'est ce que la mort aprochomes, 

E nos cors acompaïgneromes #8 
AAs vers de terre sans orgoil. 

AN'en porterons c'un soul lensuel 

Dont nos avromes vesteüre. 

Segnor, € n'esteroit mesure 92 
Que nos nos en porpensessimes 

E nos malisses lessesimes ? 

Que vaut force, que vaut noblece? 
Que vaut beutés, que vaut richece? 9€ 
Que vaut hautesce ni parages? 
Certes, I hom n'est mie sages 

Qui en tout ce à sa fiance, 

Car n'a fors trespassance. 100 
N'en dirai plus : el ai à faire, 

Car j'ai entrepris un à faire 

A traiter selon l'escritare 

Ou mout avra sens et mesure. 104 





3. Corr. Si en. 


Qui la matiere porsivra 
E de cuer i entendera 
Oir porra la plus haute ovre 
Qui encor pas ne si descuevre (d) 108 
C'onques fust en nos lengue traite. 
Ms n'ai encor mension faite 
Ou ne a eui comencers 
Or fetes pais, jel vos dira. ua 
Je Deu est bons li comenciers 
À lui comencerai premiers, 
Coment Adan forma e fist, 
Coment en paradis le mist, 116 
E com Adans entra en paine. 
Por quoi nos vestons dras de laine, 
Coment Adans ot sa lignée 
Dont la terre fu alignée. 10 
AN lairaï riens que d'oir en oir 
Ne doie dire a mon pooir, 
Trosqu'al doloive sans faillance." 
Après m'iere je en doutance 124 
De Noë ne doie retraire 
Quels homr il fu, de quel aire, 
De ses enfans, de lor lignage 
Où il out maint prodome e sage 128 
E maint felon e maint mauvais. 
Avant sera li livres fais 
Coment les terres deviserent 
E departirent € sevrerent, 2 
E qui funda la tor Babel, 
De Babitoine et dou roi Bel, 
Des autres cités renomées. 
Des pruvinses et des contrées 136 
E des ises qui sunt en mer. 
Pou en i lairai a nomer, 
S'on en dot fere mension, 
Que n'en doie dire le non, 140 
ucl roi es terres regnerent, 
Quant cies crivrent € puplerent. 
Des gens de diverses figures 
Vos dirai totes les natures. 144 
Après l'estoire porsivrai 
E tot en ordene vos dirai, 
Coment Ninive fu fondée 
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après lui cindrent La terre, Et quant il ot 
tant veseu com plot a cefi qui fit l'avoi 
si s'en ala par La voie melsme ou il estoit 
venus. Si vos ai ore menée. 

(La suite a té pablile ci-dessus, 











Romams, XIV. 





same Paulo fa grcho, et mol Hs 
troesvano di questa ira per rima ea 
pruou Love e moe mensoognie, Ma 
que il dirino ro del mors 6 Trois 
sa0za nella arots e santa mul a manchanza, 
Adi abs puardire mbrichorda di holi 
he quest ro isrime! Amen. 


Paul Meven. 


E MIRACLE DE SARDENAI 


PLÉMENTAIRE 


que nous avons publié dans là Romania (1. XI, p. 519-537) le 
Sardenat, nous avons recueilli un certain nombre de rensei 
qui nous mettent à même de compléter et de rectifier notre 
ticle. Nous suivrons ici le même ordre que précédemment. 
ANUSCRITS DU RÉCIT EN VERS. — Nous avons publié le texte 

denai d'après un manuscrit, malheureusement. incom 
bibliothèque de Tours (n° 237. : il existe deux autres manus- 
Éontiennent en entier Le texte du poème 


der de ces manuserits so jrouve au il 
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com me — 436 L omet non; O nun pas ensemble — 437 O Ke a lune part — 
438 L grec mg. — 439 L E de lautre — 440 L, Ke de; O Ke del, 

441 O Pur tant ke raison le done -- 442 Ce vers dt le précédent sont remplacés 
dans L : Kar bien est droiz que il aient Car femmes primes Le comunanerent — 
443 LE primes m:st en; O Ki primes maneit — 444 J. Por... cel ymage — 
445 O E. pur tant la seimurie tienent — 446 L E chascun jor miracles en ve- 
Sent; O Turz jors miracles i auenent — 448 L, Ü meinte alme —- 449 L E C0; 
O lee — 450 L Jhesu crist mostre pere. 0 sire e — 452 À parft. L ome le 
vers. — 453 L'ajuut à la fin du v.rs: amen, U Per omona seculaseculorum amen. 








Nous n'avons que quelques mois à ajouter au GLOSSAIRE : crompir 
«pour crampir., V. 327, au sens de « se contracter »; destempré, v. 161, 
au sens de « déreglé » 1épithète appliquée au vent; nauture, v. 150, au 
sens de « voyage sur mer ». 





Gaston RaYNaUD. 











































































Lrania greiva 
larmas da cridèr | 
Luotts que incraschaiva 
aiva suspirèr 


quella tirania 
he valieu sufrir 

Éa der la vitta mia, 

ler auntz, bgier auntz murir 
m° he brichia inclino, 

al chiapé fat hunur ; 

que he eau ir 

 Enübel grand sig 


6 


a hol cummando 

eau dess Lo sagiatt 

on davend dagl chic 

Heu gl agt plû chier 

s Dieu he eau bragieu: 

Dieu mieu chier Signur, 
jeu arck tandieu 

larmas et dulur 


1. 


4 


ULRICH. 


O tirrania greva 
Cun larmas da plifar! 


A bears quei ancarséhevà, 


Figeva suspirar 


lou quella tiranla 
Hai buc vulieu vartir; 
Ont dar la vita mia, 


Bear ont, bear ont Mori 


lou m'hae bue anclinau, 
Alg fiz buc faig han} 
Cun quei haï jou stidase 
Quele [niebel] grond'singi 


6 


Sisur hal cumandaue 
Ch jou deig lou sagittat 
Un m 





avent dilg cheu 
A mieu fly ilg pli char. 


jur. 


je 


Tiers Deus haï jou garrieue,, 


Tier Deus mieu char Si 





Hg arc haï jou tandieute 
Cun larmas à dalur 






























1 vue. 


Noss segner haviand red 
La terra et tschél da prüm ind, 

Sehi hol eir qua plantd Ge, munt 
12. Sur Plur(aïnt) lg paiais grischun. 





4. Suott quell s'havaiva fabrichio 
Chiesas, palatz can grand quito 
Da taunta pumpa [scô| sd scodm 

16 Chia cd s'algoarda mæ ingiôm. 


5. 5° wsaiva éie co ün grand dalet 
ignias, zardins fck inandrett, 
Er otars bgiers impraïsts da Dieu 
20 CM ei vaiva fatt agl pœval sieu 


6. Luaint s'avairan acchiasts 
Bgiers nœbbels sabbis illatrés 
Et eir grand marchiadaunts 

24 Sco eir da pl soart artischauns. 











7. Taunt [s)co partain Religiun 
S' chiattaiva 1° pitschen mantun 
Quel chi servis à Dieu indre, 
Lg reist dagl pæral curruot. 








Usche po jeir] Dieu nos signe, 

Vair chistio ich da Plagr, 

Canbain eh el dec ann Ja 
Ch'minehiün sapchia dir au 





.… Ün tel piser pudains bain fèr 

Chia vuliand Dieu chiastièr 

Quaist vich, heg' eir valieuen que 
#8 Ans aviser eun Luotta Je. 


24. (Nus) n's asdaschdens |pür] sûdagl sœnne 
Dagl' pehio et eir. da Luorp. brudgôegne À 
Ne sguonden vir plû Îg chiatif ingian 
92 Dagl muond, Satan, da noassa œgua chiarn. 


25. Mu nus éumainsan à vaglier, 
A viver à Dieu, noas segner chier 














CHANSONS LADINES, 
Aco s° vezett bain praist ardand 


Tuott 1g paiais à fraich; à 


Tuott chisssamaints et fuons 

Gnit zuond mis a fraick. 

Da bgiers pitschens infaunts m' fo pehio 
un gnieus tras lur Sgnuors 

ln granda puartædt. 





Imperi, lascha da fer guerra, 

Teis cussailgs t haun fallo; 

Tu # mettas d' vess à tearra ; 

L's Purs t'haun bain straglio. 

Las Lyas hest vulieu metter suot, 
Que nu ©” vain arandieu, 

Schia tü hest dann schivo cun tuott. 








Lg Stambuoick ais bain alvo 

Bain tiers quel rusti muojng ; 

Ad ll ais bain d’ chiappo, 

Ells haun acchiattos tuotts. 

Lg Stambuoïck ho bgiers homens fraisens, 
In fe et in vardet 

Voul el al muond salvær, 


Quel chi rs ho chianto 

Un Tudaisck al prüm da Vatz; 
Quel nun ais à Patruns lio 
Ella chiesa sün la Part; 

A Cuoira ais el bain cuntschieu, 
Da viver acchiatt’ el 

Dadour munts et dadains. 








Chi ho quaista chiantzun 

Miss oura et fatt Ladin 

Ais eir ün bun Grischun, 

El chiesa in Engedina, 

Aque hol fatt per ividær 

La voassa juventüna 

Sco ls velgs chia s” dessen salvær. 


J. ULic. 
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VIE. 2 Nuova Axrocooa. 1884 tt. XLVI),1$ anût.— Monaci, Sui primordi 
della sruola podica siéiliana da Bologne a Palermo. La remarquable étude de 
M. M. jete un jour nouveau sur cette question tant débattue. Il soutient que 
c'est Bologne et non Palerme qui dut être le berceau de la première école 
Hyrique italienne, imitée des Proverçaux, et que le centre de cette école fut plas 
tard seulement transporté par Frédéric 11 en Sicile, ce qui lui valut le nom de 
« sicilemné. » Ainsi s'expliquerait la langue des principales productions de cette 
école, dans laquelle an n'a pu jusqu'à présent ni trouver du pur sicilien, ni ex- 
pliquer l'admission de nombreuses formes septentrionales. La thèse de M. M. 
donnera liey sans doute à de nouvelles controverses; nous devons dire qu'elle 
mous parait bien vraisemblable, et les arguments dont l'auteur l'appuie montrent 
autant de sagacité que d'érudition. 


IX. — Revce crrrique, octobre-décembre 1884. — Art. 170, Foerster et 
Koschwite, Alfran:ôsisches Uebungsbuch, (A. Darmesteter). — 176, Godefroy, 
Dictionnaire de l'ancien français. letre E 1A. Jacques. — 181, Vitu, Le Jargoñ 
du xve sücle (W.). — 184, Cuervo, Diccionario de construction ÿ régimen de la 
lengua caitellana (Morel-Fatio : ouvrage de premier mérite). — 191, Constans, 
Chrestomathie de l'ancien français (A. Darmesteter, peu favorable). — 196, Sainte- 
Palaye, Dictionnaire historique de l'ancien langage françois, p. p. Fabre (A. Dar- 
mesteten. — 216. Rajna, Le Origini delf epopea francese (A. Darmesteter : 
article étendu et importanti. 











X.— Jourvat pes Savavrs. — Avril: p. 22ç-8, Hauréau, Les filles du 
diable. Prend pour point de éépart le récit de Giraut le Cambiien {Spec. Eccles., 
1, xun et signale diverses rédactiens de la même légende en d'anciens sermons, 
par exemple chez Eudes de Shirton. Jacques de Vitri, Gui d'Evreux, Adam 
de la Vacherie. — Juillet. P. 100-7. Nosat, Carmiaamedii «vi 1B. Hauréau: le 
critique relève dans le texte de ces carmina un mombre considérable de fautes * 
contre le sens et contre la mesure qu'il attribue charitablement à l'incorrection 
des. mss. dont s'est servi l'éditeur, mais que ce dernier aurait dû au moins si- 
gnaler en note, s'il n'était pas en état de les corriger: cl. Romania, XIII, 4881. 
— Août. P. 42434. H. Gelrer, Etude lexicogrephique et grammaticale sur la la- 
initéde saint Jérôme :G. Boîssieri. — Octobre. P. 557-77, À. Graf, Roma nella 
memoria € nelle iimaginssioni del medio evo (G. Paris;. — Décembre. P. 630-86, 
Hervieu, Les Fabulistes lutins depuis le sücle d'Auguste, premier article (G. 
Parisi. 



































BERTA E MILONE. — ORLANDINO. 


Qual terzo ed ultimo estratto dal codice Marciano Gall. XII! publico, 
dopo il Macaire e la Berta de li gran pié, l'episodio di Berta e Milone e 
di Orlandino. A quanto ne dissero-il Rajna nelle sue Ricerche ntorno ai 
Reali di Francia, pp. 253-264, e il Paris. Romania, 1, 363, nulla io ho 
da aggiungere. Seguii nell uso dei segni diacritici il metodo tenuto nelle 
altre due publicazioni; di annotazioni fui molto parco; perchè omai ques 
test franco-veneti sono familiari a tutti gli studiosi?. Rendo grazie 
miei riveriti amici Ant. Thomas, che ebbe la cortesia di collazionare la 


mia copia col codice, e Gast. Paris, che mi fu cortese di alcune ottime 
osservazioni. 








A: MSSaria. 





Vienns, 4 oobre 1 


BERTA E MILONE. 


Coment K. tenoit grant corti € lot asenble tot soa baronie. 


1 Grant cort manten K. l'inperaor ; fol. 52 a 
Asa” li fo dux, princes e contor, 
De tote Françe li fo li almansor, 
Naïmes le dux si fu ses conseleor ; 
5 Bernardo de Clermont, ne le fo nul milor, 
Davanti li rois porte l’orieñlor ; 
fl oit, Milon fo li menor. 
yperer servoit e de noit e de jor, 








1. Romania, Ill, 339 e IV, 91. 

2. Accettai questa Volta anche le rubriche. Si noti che tal volta esse non indi- 
canoil contenuto della intera laissé cui sono preponte, ma si riferisconu al solo 
principio, il quale al solito riassume il contenuto della Luuse antecedente. Tal 
ältra si rieriscono a diritura a ci che precede. 


Romania, XIV. 12 





178 A: MUSSAFIA 


Moho fi amés da li baron de la cor, 
10 Dame e polçele si le ten a baldor ; 
Meesma Berta, seror l'inperaor, 
En lu mis oit toto li so amor, 
Nen poit boir ni mançer, tant li tent in savor : 
E la raîne c'oit fresco li color 
15 Amoit Berte por fe e por amor. 


Coment fo grande la cort. 


11 Grant fu la cort à Paris la cité, 

Qe tent K. li maine encoroné ; 
Bernardo de Clermont oit son fil mené. 
Ces fu Milon li saço e li doté, 

20 E quel serve a K. volunter e de gré 
ant avoit Milon en soi gran belté, 
Desor tot ren Berta li oit amé ; 

Si malament ne fo enamoré, 
Mançer ni boir non poit a planté 

25 Qe in son cor ne le sia sajelé. 
Tant fo li fato avant alé 
Qe cun quela dame el avoit peçé, 
D'ele en prist amor € amisté; 

Ne s'en percoit homo de mer né, 

30 Ne Belisant ge l’avoit en poesté. 

Se li rois l'amoit or ne m'en demandé, 
L'ele cuitoit far un gran parenté, 
Doner la à rois, a cons 0 amiré; 
Contra d'ele non avoit mal pensé ; 

35 Maïs li amor tanto oit ovré 
Qe anbidos oit fraito castité. 











Fe ietano di lui, lo hanmo caro. 
2 « tamto Le place 
22 Volprta d'tro ibn 0 bevanda. > 












2 à prima sise parrebte che si rferises al man 
Aa prune puscione d'amore e restano sull atom ac, 
Bebe mere perte troppe vue. Forse sayelé si rferisce à 
Milone 1 arc 2e La at A. Lane F REA 2 IMELrpretrion, Che ne abbiumo 
Émis MAO 3 Pa Mangre € bete quant le à bisogne ; tamto le 
ta Ho In ua pense à MH.» 
30 ? Neppare ll ant, mogie di Lariomagno, che aveva Lerta in sua custodia, se ne av 
vede. 
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Se Ki rois li aust ni saplu ni esmé, 
Milon fust a dos fors apicé. 
Et ella fust e arsa e brusé. (ol. 52 b) 

40 Tant fu la colsa de jor en jor alé, 
e cella dame si fo engravidé. 
Quant se sent ençinta, tanto fo adolosé 
Nen poroit eser plus en soa vivité ; 
Ela se clama : « Çativa, malaguré, 

45 « Cun in mal ora eo fu” encendré 
« Ma mer me fu et arsa e bruxé 
+ E dos me frer en furent apiçé 
+ Or sonto eo ençinta de filz et d’erité: 
» Se li rois li soit, cum averd mal ovré ! 

$0 « Por li grant amor que me frer m'a mostré 
«Da tota jent eo ne serd laide{n]cé 
: E si ne serd onia e vergogné. » 
Nen sa qe faire, tanta fo adolé; 

54 Plu dolant dame non à al mondo né. 








Coment Berta se sent graveda. 


1 Quant Berta se sent enginta de l'infant. 
En soa vite la no fo plu dolant ; 
O° vi Milon, si le dis planemant : 
Milon, » fait il, « el nos va malemant ; 
2 Eo compli tot li ves talant 
Go « E vu de mi avés fato altretant ; 
Se avemo eu coie, or ne reven in plant ; 
E’ son ençinta de filla o de infant. 
« Se H rois li soit, toti vestri parant 
: Ne vos varoit un diner valisant 
65 + Qe non siés meso ad un stacon pendant, 
» Et eo brusea a li fogo ardar 
- E queste à una colsa si aparisant. 
« No se poit celer por or ni por arçant; 
E con vait la colsa plu avant 
70» Tanto est la colsa plu aparisant, 














38 « À due forche appiccato. » sé 
44 jalira, malauguré poirebbao altresi considerarsi quai complement predicativi di se 
dama: 1 Gscorso di Berta comincerebbe in al 6360 al v. 44 
5 stacon = fr, estache. 











à MUSSAFTA 


« E se par mul ren s'en percoit Belisant 
A limperer le dira mantenant ; Û 
Or ge fara la çativa dolant 
« Qe atendea d'avor honor cotant# 
Dexorea serd entra tota la jant 
De moi se serinira le petit € li grant: 
E questo, saci ben, Milon, ad esiant, 
Questo sera in molto breve tanp. 
Milon quan l'olde nen fo ma 
Par un petit nen mor de m 


Hame se sent ençinta € si parole à Million es li dist li vor. 


Quant quela dame oit oldù Milon, 
S'el oit dol no s’en mervili nu(l] hon, 

Por le mesfato g'el oit fato a Karlon, 

Qe plu l'amava qe nul altro baron ; 

Ne se fioit en altri se en lui non, (fol. $2 € 
Segnor estoit de tota sa mason, 

El plura e plançe, sa man a ses menton, 

Qe de le larmes [moile] li aquinton ; 
Dever la dame el dist sa rason 
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Coment Milliun parole à la dame. 





V« Dama, » dist Milon, « non val nostro plurer, 
10$ « Qe in dol faire ne se po guaagner. 
» Dolent e pecable quando naque de mer! 
« Qe je cuitoie honor porcager, 
= E por go à la corte si me mend mon per, 
« Porge à foi servise l'inperer ; 
110 « Et eo li à fato li major vituper, 
« Qe se posa ne dir ne penser : 
« Degno son de morte dura e fer 
- Plu de nul homo qe ma’ nasese de mer. + 
« Se avese mesfato ad un sol civaler, 
115 « Encontra lui poria arme bailer; 
« Ma questo à tale que no li [è] da parler ; 
s Qesto à sire de la tera e del mer, 
« En tote tere o” e' pord aler 
» El me fara prender e liger, 
120 « Si cum traites el me fara çuçer. » 
Dist la dama : « Non à pais da blasmer 
 Qel homo qe poit soa vita alonger. 
« E"vos vojo por amor Deo proier 
« Qe questo dol vu lasez ester ; 
12$ « Si se porpensen de la corte sevrer 
 E le çamin qe nu deveron pier: 
« Forsi da Deo averen quafl'ge sper. 
« Qe mavera droitament conseler. 
« Se nu no poron en cité albercer, 
130 » A le forest averemo ostaler 
= Ein le bois cun le bestie cunverser ; 
« No creço pais là ne vegna atrover. 
— Deo ! » dist Milon, « cun ben savés parler (fol. 52 di 
« Li ves conseil non à da oblier. 





106 naque à prima persona. 
‘Ad uno che fosse solamente cavaliere, » 
Quest {Carlo à tale che non ee da pensare à dargl s0din 





ne con mi a 
V3 Pen à spas dal core (ad abhandonure l €,) »3 an de in go di 
dut de pr immalments 0 | sé 
Fa ap Ve dlosaro a1 
D dre eos on courent 





€ Berta, v. 1500. 














he MUSSAFIA 


« Ancor por tempo, se Deo ne vol aider, 
Ben e onor nu poron reçater. 


Coment Millon parole a Bert, 





Dams, » dist Milon, « ne laird ne vos die + 
Molto à guari ge in Deo se fie; 
« El estoit plen de tote cortexie 
Non avez oldà qe dist la proficie 
Go qe fe la Verçen Marie ? 
Qe por paura de Herodes éla foci vie, 
Port son fil g'el’ avoit norie 
« Se s'en alon, averon qualche remie 

En qual!]ge bois a en selva ramie 
Dist la dama : « Ne se vol tarder mie, 





Qe in brève tenpo à nostra desertie 
Lor ordenent li rermen e la die 

Quando un mois fu pasé e conplié, 
Berta e Milon si se sont guarnie, 
Prendent de cil avoir qi ont en baïlie 
Non portent pan qe fust de gran delle ; 
E una soir fo de Paris partie, 
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De ço qi ont ont bevu e mangé; 
Non oit palafroï ne destrer seçorné, 

165 À pe s’en vait durando gran ferté. — 
Lason de lor qe mal ont ovré, 
De l'inperer e” vojo qe vu saçé : 
Quant la novela li estoit aporté, 
Cun Milon n'oit via Berta mené, 

170 Molto ferament s'en fo amervelé, 
Como il avoit fato tel falsité 
En soa çanbra era li plu privé 
De nul autre de la soa masné. 
S'el ot dol, ora non demandé ; 

175 Belisant oit queri e demandé 
Se de quela colse jamés s'en fose adé. 
Dist la dama : » No, por ma lialté: 
«+ Jamais cun le no-l vi a la celé. » 
Adoncha li rois en fo si abosmé 

180 Toto quel çorno non a moto parlé, fol. 5; 4) 
Mais le dux Naimes si l'a reconforté. 
Adoncha li rois à por tot part mandé 
À burs et à vile, a casteil] e a doclé, 
Par lor avoir non ait ren lasé ; 

18$ Quando no li trova, si li oit sbanoié, 
E un tel bando mandô por le contré : 
Gascun de ceus ge li au(r'oittrové 
Davant K. li aust apresenté. 
Qe grant avoir le seroit doné. 

190 Sovra son per fust li rois alé, 
Quando dux Naïmes li avoit deveé : 
« Bon rois, » fait il. « tant ne vos dervé 
« Qe Bernardo de Clermont ë de gran parenté; 





165 Jet sembra deisto ds fers «fee pene Col anche al 9. 397. 

278 See ose dt, GOT à 

18 dar Me Ve Perse. 

198 don nn à ane Cr eo srcbhe press con lerardo di Clement ma 
ao lice it. 

on quand ba clore avversmivo 3 a ma Kamo ne oiteme + ef. Bts 148. ont 
ai Ve 299 LT, Orinino V9. 3e 288 296 JE 

i03 Mode pare avere dem se #8 daggre con, si rater di derets (de 
quan al forma caro Ÿ. 18); » von deviaté dal Pupaa reçois, non ste duordie 
so nel vours condor, he à quant die « non ri lasciteraciarealpasione . 















À MUSSAFIA 


Non & in França ni dux ni casé, 
« Qe non soia ses amigo.e privé. 

De co ch'a fato son il el n'&-grama ét irè 
« Se fante n'ait vestra sor amené, 

Nen poit ester en la Cresteneté 

QE non saça coment averant-ovré 
A molto gran poine li ont reconforté. 


bment K. fi shanoier M 





lon e Berte de tote Frange 





Lason de K., qi est gramo € dolant; 
Nen fo ma' si à tuto son vivant 

Et avec lui estoit Belisant 

E Milon s’en vait por le camin erant , 
De noit çamine a La luna lusant 

E tot le corno s'estoit planemant 

Entro le bois e le selve pendant. 

La dama estoit ençinta, petit vait avant 
Non estoit use de durer tel achant, 

Ela duroit gran poine € tormant, 

Por me’ ces. bois aloit mend 

Non albergoit a oster, non gustoit provant, 
Pane et eve manud solemant 
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« Se mo avemo dl, ancor seron çoiant. » 

225 Et ensi la voit dolçement confortant; 
Ma quel conforto si torne a niant, 
Qe tanto estoit de l'altro enoiamant |fol. 53 b 
Ne boie ni mançe qe le soia a talant, 
E de quel oit molto poveremant. 

230 A l'ensir de Provençe en une selve grant 
De robaor li trovà plus de trant, 
Qe robent le çamin dont va li merçaant, 
Tol-ge l'avoir, li diner e li besant, 
Pois l oncient, se li ven por talant. 

235 Quando virent Milon cun la dama solemant, 
Non avoit arme fora le vestimant, 
E virent la dama tant bela et avenant, 
Par lor rober i se fait avant 
Quando Milon le voit, si le dist en oiant : 

240 « Segnur, » fait il, « nu no sen merçaant 
« Ne no portemo or coito ni besant ; 
« Lasé-n’ aler por Deo e por li sant! » 
E ci le dient : « Vos estes un truant, 

; « Menés sta dame oltra so maltalant : 
24$ « Doner la vori por or e por arçant. » 





Coment Milon oncis qui robaor qi li volent tor la dame 


IX « Segnurs, » dist Milon, « por Deo vos vojo proier 
« Qe a mon çamin ne lasez aler. 
« E? no son pais truant ni pavmer 
«E no dard sta dama por or ni por diner; 
250 « Qi contra mon voloir me la vora bailer 
« Avec lui m'averd coruçer. » 
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Por le çamin el se mis ad erer, 
E lasa-ne de mort plus de .x. al verger. 
285 Va s’en Milon li cortois çivaler, 
La dama en moina, qi s’en doia noier. 
Ven a Papie, no li volse dentro entrer ; 
Defor Papie desis a un oster, 
Ilec manue, si se fe ostaler ; 
290 A la deman pois se mist ad aler, 
Dever Ravene planeto por li senter, 


Coment [Milon] s'en ait ver Uauene (sic: e mena sa dame à gram dolo. 


X Va s'en Milon corogos € pensig, 
Quant sconfto oit qui” qi l'oit asaliz. 
Quant a Go fait, si fu da lor grepiz: 

294 Tanto çamine por poi e por lariz 
Pasa l plan, li val e lilariz; 

Deo li condue, li rois de paradiz, 
E soa mer la Verçene genitriz ! 
Se dama moine, dont fu sbanoiz 

300 De França bele et de la cité de Pariz. 
Quant fu a Ravene si li tete tros diz, 

 Posa pase oltre qe da nul fo requiz. 





Coment s'en vait Milon. 


XI Va s’en Milon dever le Li del mer, 
E vi la torbea e le onde lever; 
30$ Nen volse pais oltra la mer paser 
Por qe a la dame non faist noier ; 
Non ald avant, ançi tornd arer 
Dever Romagne pris a çaminer; 
La dame à si grose qe [a] pene poit aler. 
310 Apreso de Ymole a une fontane cler 
Qe ilec estoit fora por la river; 
llec partori li son fo primer, 
Go fu Rolando E meltre givaler 




















386 gi s'en doi noer à La soita formol : + spiacia pare a ch vuole 
339 dont « à cagione dela quae, » Fr 
303 ie at. lilas 







à RUSSE 


De se poust a s0 tempô trover 
Ï an dapois de cento'anni enter. 
r non poit Berte plu avanti/aler® 
Quant R. partori, ne fo en grant penser, 
i an Milon no se soit conseler. 
'etit dame av{oïit a le son relever. 
ant quele ge Le furent va l'infamte saçer, V/6l: $ 3 d 
gran mervile i parse aviser 
'infant Hi parse straïner 
D'el ge par gl aust plus de dos an enter 
E quant fu né le pris a reguarder, 
(en fe mie cum li altri baçaler. 
Buando nasent començent à plurer. 
le-L bagnent, sil prist a laver 
molt gran poine ele-1 poont faser. 
\e se lasoit li pe ni le man liger 


ist l’una a l'autre: « Questo sera hom fer 





Coment uase (sic), Ro. 





à 0° R. fo né no le fo pavilon 
ra depinte ni palés ni mason 
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Q'éla aust galina ni gapon 
Cun le altre dame qe foit quela rason ; 
345 En pase le sostent sença tençon. 
Molto la plure li son segnor Milon, 
Quant le conforte la seror de K. 
« Mon segnor, » fait ela, « non farés plurason, 
- Qe in esta noît vide una envision, 
350 « Qe por ces enfant ancor retornaron 
«En nos pais a grande guarison ; 
« Sor totes autres costu” sera prodon. 
«Se mo avon qualche aflecion, 
= Questo n'é avenu por peçé qe nu avon; * 
35$ » Se questa colsa en pas sostinon. 
« Nu n'atendon da Deo guierdon. 
Milon la intende tuto se conforton. 


Coment Milon parole a Berte. 


XIII « Dama, » dist Milon, « de vos e” son dolant 
« Quan je vos vi in pena et in tormant. » 
360 ist la dama : « Non parlés plus avant ; 
« Da q'eo pur partori mon enfant 
« Non à nul mal € nul enoiamant. » 
Saçés, segnur, € saçés a siant : 
Petite dame fu in le segle vivant 
365 Qe plus de Berte avoit esiant. 
Quel enfant nori e ben e dolcemant, 
Si le fe batiçer € dar-le li olio sant, 1 fol. 54 a 
Quant fo li termen, le xv. jor pasant. 
Quele qe le portent a li bateçamant 
470 Ne le portoit mie au monester grant, 
Mais a une çapele ge estoit Ii davant ; 
Ma totelois Milon Ii fo ensemant. 
Al batezer le mis nome Rolant, 
Donde li prest s'en vait mervelant 
375 Qe no li mis nome ni Pero ni Çoant. 
Quant a Go fato, s'en retorna çoiant, 














343 gapun = fr, chapon 
144 Che finno quella cosa » cioë 
145 Cod, stutent. 





che sono in leto di part. » 
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410 De seno e de scriture l’aust trapasé 

Son per li alevd en grande poverté ; 

Tant qe il avoit «vi. ani pasé, 

Mal fo veste mal acoroé 

E mal fo pasu e seçorné; 
415 E quel Milon si fo fonte et aduré. 1 fol. 54 bi 

De civaler el devene boscher. 


Coment Million aloit au bois. 


XV Entendés moi, segnor e bona jent, 
Celle Milon ne fo pais mis lent. 
Gascun jor à l'aube aparisent 
420 Si se levoit, nen foit arestament, 
A le bois vait o’ durd gran torment, 
Si fasoit legne, si le aloit vendent 
Si le donoit por diner d'argent, 
E de qui diner el comproit la plument, 
425 Donde vivoit e ben e poverment ; 
Mais R., por q'era si saçent, 
Celle enfant o* el era acontent. 
Del pan e de la çarne i le dava sovent. 
Si qe de como en çorno el aloit en avent. 
430 Or laseron de Milon li valent 
E de dama Berte qi fo in gran spavent : 
Gran poina durd en cele bois longament. 
Fin qe Damenedé li de restorament 
Q'ela ensi de tanto ennoiament, 
435 Con vos oldirés se serés atendent. 
Nen fust R., a tuto son vivent 
Nen fust ensu de poine e de torment 
Ne mais aust eu acordament 
A K. maine le rice sorpoient 
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À. MUSSAFIA 


Ne mais en Françe aust eu.teniment 
Ne anomé da nesun so parent. 

Le dux Milon E dé dam Brie à 14 EE façon E de Rolant son 
D le soldon de Persia contarôn Qe cum gran te el vec a Ron. 
osoilo Milon, Carlo accorre in ajoto del papa: Geste del giovane 


istiani riportano la vittoria 11 soldano semerva; anche Carlo si 
ino per rtornare in Francia, 


ORLANDINO. 


E linperer civaça ardieman | fol. 62 a! 
Con ses civaler e petit e gran. 
A Bachanel pasent q'à lé camin sovran, 
Trosque a Sotrio non fe arestaman, 

lec fo ostalé xy. jor en.avan, 
Por li ses çivaler c'ait duré grant achan, 
Por aler e venir no furent ben san, 
Llec seçornent, que non vait plus avan, 
E l'inperer li maino K.. el man 
Par tot Sotrio fe criar um ban, 
Q'el non romagna burgoïs mi castelan, 
Vada a veoir lacort de Ji rois K. el man, 
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R. guarde et avant et arer, 

2$ Da tot part vide li givaler, 

Qe sont asis a tables a manger ; 
R. guarde e vide l'inperer, 

Qe major de li altre avoit li taler ; 
R., quant le vi, prist le a covoter ; 

30 El no volse mie longament demorer, 
Dever le rois el se mis ad aler; | fol. 62 b 
Quant qui” serventi li vait à incontrer 
E si le volse far indreo çeser ; 
Quand Rolandin se fa si dur e fer 

35 Q'el ne fe un a tera trabuçer. 

Li rois le vi, si s'en prist a gaber, 
E si oit dito contra N. de Baiver : 
» Qi vide mai un si pro baçaler ? » 
E pois si dist a li serventi uger< 

40 » Lasés le venir, no le fate engonbrer. « 
E cil le font, quant i rois li requer ; 
E R. $i fo molto liçer, 

El non va mie à li altri tajer 
Se no a quelo de K. l'inperer, 

45 Qe de çarne le vi tuto plener. 
Quand le fu, q'el se le pote aprosmer, 
Jamais non fu ni bracho ni levrer 
Cun R. pris la carne a mançer ; 
Molto li guarda dux N. de Baiver. 

so Qe vos de je li plais alonçer ? 
No se poroit un arpant aler 
Qe R. oit livro quel tajer ; 
Quant li rois le vide si mançer, 
Una carega el ge fe aporter, 

55 Si fe l'infante ilec aseter. 
£ quando fo livro tuto quel tajer. 
Li rois Le fi un altro aporter, 





















28 ur, à or gere £ xs 
39 Dao prit ana letera he pu esere un second £  somgi più ad une 
33 Pr ea ait = Lt pl, ce ne not et non one. » Lo volero fr 
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À. MUSSAFIA 


E li baron le prendent a guarder, 
rendea de lui a meryiler. 





Qes 


lo Ma R, non avea quel penser. 
Ne se guardava avanti ni arer, 


Ma senprefois el guardoit li tajer. 
Quando fo ben pasu qe plus non poit mänçer. 
la carne ge li parse avancer (fol. 62 € 
a pris en sen 

E del pan q'el poit anbler. 
rder, 








covoter 










el, guarda no mel 
No a° tu au asa' da boir e da mançer ? 
Qe vo” tu far de quel qe te voi furer ? 
La çarne e li pan &” te voi acovoter 

Dist R 





No w'acà merveler, 
o por portar a ma mer 
Et avec le [a] un qe est mon per 
demanda son canbrer, 
ia blança el fe aporter, 
De carne e de pan la fa tota raser, 
E pois a li col li fait avoluper 
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Coment Ro. s'en retorne. 


IL Va s’en R., non fo ma’ si çoiant. _* 

Quant el fu ços del palés, el se mis en avant, 
No l'atenderoit un levrer ben corant ; 

El sa le rue, le petit e li grant: 

Non est alé de lunçi dos arpant, 

95 A qui” qi le voit darer li à desparu d'avant, 
Non poit veoir de lui ni ovra ni senblant, 
L'torna a K., si le dist comant 

lamisel l à de[s]paru d'avant. 

Dist li rois: « Malvasii seduant, 
100 « Par un petit qe je ne vos apant; 
« Ma deman se non vira l’infant, 
« A la cort non mançara ne petit ni grant. » 
E R. s’en va legro e çoiant, 
Por le çamin el s’en vait çantant, 
10$ Non fo si legro en tuto son vivant. 
Quant vi sa mer, gelo li fo davant, 
Elo li dona li pan e la provant, 
Quant ela-l vi, molto ne fo dolant 
E dist: « Bel filz, qi vos de’ sta provant? » 
110 — « Mere, » fait il, « un signor bel € çant, 
« Si m'a dà da mançer a tot lime comant. » 
Donde la dama si se va porpensant : 1 fol. 62 di 
« Quest’ à mon frer, donde me ven li presant. » + 
E R. si le dist en riant : 
115 « Mançé, mere, fa-ve legra e çoïant ; 
« Deman nu n'averon altretant. 
« Quel segnor me-l dise ge me de’ la provant. » 
A tanto ecote vos Milon erant ; 
Quando vi quela colse, molto se fe çoiant, 

120 Qe uso non ert de manger tel provant. 

« Bel filz, » dist Berte, « fan li mon comant, 
« No le alé plu par nule ren vivant. » 
Dist R. : « Fard lives comant. » 
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Coment Ro. vene à la cont. 


IV Quant R. fo a la cort venu, 
Gran çoia en fait li grandi e li menu 
Por li bando qj estoit metu 
Davant K. senpre R. fu, 
160 Ilec manue a força e a vertu. fol. 63 à 
Naïmes apelle dan K. li menbru : 
« Enperer sire, ne si vu aperçeu : 
Quest'è miracolo de li rois Jesu ; 
« Ça ces enfant no à de vilan nasu, 
16$ « Al reguarder el par de fera vertu, 
+ E? creço g'el est filz d'un qualge deçeu. 
« D'un givaler q'e in poverté eau 
Ancora li rois comandè a qui” du 
Qe al departr lo fant soia persegu, 
170 Del per e de la mer soia li vor sau, 
E qui le dient : « Or non parlez plu ; 
« Arer li aliron, non sera pais foçu. + 





Coment Ko. fo davant K. 


V Davant K. s'estoit Rolandin, 
O° il manue cum faroit un mastin: 
17$ Avant ni arer non guarda le fantin 
Se no a la çarne et af] pan et al vin; 
Gran çoia n’oit qui” qu'erent vesin. 
Naïmes parole ver K. filz Pepin : 
« Costu” non est fil: de Barbarin, 
180 « Pur il est filz d'omo d’alto lin, 
« De qualge civaler, conte o palatin: 
 Veez como est belo, la fame li fa hain. 
« Al reguarder q'el fait e’ ne sonto devin 
 S'el at vite, ançi q'el prenda la fin. 
185 « Dolent fara pais paian € sars 
« Questo ge digo no digo ad inçin. 











17 Jo à par, pass. di fer. 
143 Far ce vogha dire » Ua Fame gif torto » ioë « vedrt come à belo Lao che 
pere À alquant sparuo ». 
16 için æ fre engin 
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LE del pan blanço, no de quel qe uson, 
225 = Q'est noiro com est li carbon. 
La dama plure, ma no pais Millon. 

e volunter manue de celle enbandison 





Coment Berta parole a Ko. 


VIT Berta vi R., si oit pris a plurer, 
En braçe el prist, i-l comença a baser. 
230 « Bel file, » fait ela, « eo te vojo enproier 
Qe a quela cort non digi plu aler 
— Mere, » fait il « por qe vos ert enoier ? 
4 No ve aporte asai da manger ? 
«Mal verd l'ore q'i s’en aura sevrer ; 
235 + S'el non fose por vos, eo li aleria rer, 
« Da mançer me dà de grez € volunter ; 
= Quant  livro un taier, l'altro fa aporter, 
: E de tel cose non poti ma’ mançer. 
« E' prego Deo, qe me faites orer. 
240 « Qe mai no se diça de quilo” sevrer. 
— Bel filz, » dist éla, v vu me l'avri çurer 
- Qe a quela cort non averi plu aler, » 
Dist R.. anch” el fust baçaler 
« Mere, » fait il, « dur & li ot 
245 = Colsa qi no me poit valoir ni çoer. 
: Vu me faites in çes bois converser. 
1 E a quel palés si sta plu givaler, 
2 E vu me faites qui de fame raçer : 
* Dage vos plas, là no à plu aler, 
250 « Ma por nul ren no ve l'averd çurer. « 
Adoncha Berte si le lasa aler ; 
Ma tutalois ela li sta darer 
«e'elo non posa ni fuir ni scanper 
Ke por nul ren a la cort aler, 
2$5$ Tant qe a none se parse aprosmer. ! fol. 63 € 














231 dii = lat. débeas. 
334 « Stimerd svemturaia l'ora, in eui Carlo e Is sua corte se n° andranno « 
343 umch « ancorché, sebbene v. 

24 çoer à giovare » 

348 Payer = fr. enragte 
Su « Finché parve avvicinars l'or di non. 
























À: MUSSAFIA 


Quant R. vi li termen paser. 
Q'elo soloit a la cort alet, 

Ne-l sape sa mer si setilment guardet 
Q'elo no s'en fuçe fora por un sentér 
Quant a la cort se vait aprosmer 
Gascun escrie: « Eco li bagaler. 
Adoncha li baron fu asis al manier 

E Rolandin no- mis 
Cosi manue como fi da primer 
Quant oit mangé q'il s’en voit aler, 
Lir 
E de pane e d 





en oblier 











Ia toaila aporter 
çarne tot quanta raser 
Avant qe del palés aust a d 
Naimes e Teris montd sens emtarder ; 
Quant li fant va avanti, e à le vont arer 








esmonter. 





Coment N. va rer Rolandin 





Via va R. por 
N.eT r lui planemant, 
Quant s’aprosment à la cha de l'infant 
Sa mer li ven encontra fenerament plurant 
sat 


amin erant, 
















ant ecote N. e Teris ensemant, 





ORLANDINO . 201 


Quant vi cele jent, oit paure grant. 
A tera la bute por si fer mal talant 
La tera treme e darere e davant. 
Quant a ço fato, si se mis en fuiant, 
29$ Quant le dux N. pais no li consant ; 
Elo li escrie : « No aler plu avant. » 
Torner le fa oltra so mal talant. 





Coment N. parole. 


IX Naimes parole ge fo saço e doté : 
« Segnur, » fait il, « pais ne vos doté, 

300 « De nula ren nen serez engonbré, 
+ E vu, Teris, demanes vos alé 
: Demantenant dentro de la cité. fol. 63 d 
« E faites faire robe como el se convé 
« A raîne € a conte privé, 

30$  E a questo damisel un vesti aquarté. « 
Dist Teris : « Ben sera otri 
Elo s'en vait dentro da la cé. 
Tati li sarti qe il oit trové, 
A cosir quel robe li oit otrié, 

310 Si le oit pagé 2 s0a volunté. 
Quand fo fati. si s'en retorna aré: 
Quant fu a Naimes, si le oit delivré; 
Milon e Berta fo vesti e cançé 
E Rolandin non fo pais oblié, 

315 Soa vestitura si fo fata et ovré 
Ad un quarter, q'elo fo destiné 
Qe quela ensegne portè en soa viveté. 
Quant R. se vi si parilé, 
Gran çoia elo n'oit amené; 

120 Comunalment i sonto aroté 
Tuti ensembre en verso la cité. 
Avant qi fose a li palés monté, 
E li dux N. si fu davant alé, 
Davant a K. si fu apresenté, 


























uattro colori 
lrono loro 


406 » Un vestito inquartato » cioé = 


114 « Furono vesti e cambiati o cioë dossat à nuori vestimenti 
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A MUSSArIA 
32$ Li rois le vi, si Poit ademandé : 
« De le enfant como avez ovré? » 
E cil le dist : « Vu le savri a5é, 
« Vu si m'aurez un don otrié 
« A me voloir et a ma volunté. v 
330 Dist li rois: « De ço à verité. » 
E N. dist: « Ora si le veé: 
« Quest’ à li don qe vos à demandé, 
« Milon e Berte qe avés sbanoié. » 
Adoncha li furent davant lui presenté ; 
335 Li rois le vi, tuto fo trapensé, 
En man el tent un coltel amolé; 
Ça li aust por li çevo buté, 
Quant R. fu avant alé, 
Por me’ la man elo l'oit golmjbré, 
340 Una tel streta li oît eh la man doné 
Qe por le ongues re fo le sangue volé. 
Li rois le vi; qi le aust doné 
TTot li mondo davant e daré, 
El non seroit si çoiant ne lé, 
345 Enfra de soi oit dito e devisé : 
« Costu’ sera li falcon de la Crestenté. « 
En l'ora dist a M. : « Li don vos ert doné ; 
Por amor de cest enfant li est perdoné 
L'ira e li voloir e la mala volunté. » 
350 Adoncha Milon se fo ençenoclé 
Etensement Berta da l'altro lé 
E R, por la sala oit guardé fol. 64 a 
Se il veoit le table aparilé. 











Coment N. parole a K. 


X Davant K. estoi le dux Milon 
35$ € dama Berta a la clera façon, 
A li rois demandent e merçé e perdon, 
Li rois li oldi, si fronci li gregnon, 
Ni ben ni mal elo no li respon ; 





330 gombré = fr. combré « 








347 Cod. fort. 
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Ma Damenedé por soa redencion 
360 Donè a R. q'era petit garçon 
Entro son cor tant descrecion 


« Vu, çentil homo, qe me donesi li capon, 

« Se a mon per ni ma mer faites nul mespreson, 
365 « Tel vos domard del pugno por li menton 

« Qe mal me veistes unqua nasu al mon. » 

Quant quela parola oit oldu Naimon, 

Elo dist en riando a Karlon 

« Guardé-ve ben da ste petit guarçon, 
470 « Qe a sa mer non faça’ se ben non. 

Li rois le prist a traverso li galon, 

El ge basa la bocha. le viso e la fron 

E si gel dist: « Bel flz, e’ no ve-l çelaron, 

+ Por fil vos tird como faço Çarlon. « 
375 Molto li agrea a le dux Milon 

Et ensement al duc Naimon. 

+ Mon segnor, » dist N., « por ge le gelaron ? 

« Dapo” que vu avés doneo li perdon, 

Faites li far une colse qi saura a ogn'on bon; 

380 « Faites ge Berte si prenda l'injfançon, 

2 E entro ses braçes tanto le tenon 

« Qe davami vos si la sposi Milon, 

« Si qe la veça civaler € peon. » 

E dist K. : » Questo conseil à bon, 
385 Qe ma” l'enfant non olda si ben non. » 

E dist N. : « Non farés se ben non. 

- Vu n'averés loial guierdon. + 

Oez, mon sire, un petit ma rason 

Go qe le dist li vailant Milon : 
390 « Vestra marçi, doné m'avi perdon, 

« Ma e* vos dird de ma ententio 

« Non est homo ni veilart ni garçon 

= Qe poust dir in verso ni cançon 

« La gran poine q'e” à sotenu el mon 
39$ « Por alever ste petit garçon. 























366 Cod. natu. 
473 eglio ge = gli 













À MUSSAFIA 


De civaler eo deveni poltron 
E aler a li boscho a durer pasiont 


Coment Milon parole al rois 


Entendés moi, çentil enperer 

Dapois que de França eo m'avi sevrer, | fol, 64 b 

’ son esté en le bois converser 

À tajer legne e gran torse porter 

Por nofrlir cest enfant e ma çentil muler 

E cun tuto ço, €” no vos quer noier. 

À gran poiné à au da mançer : 

Vestra merci, si come e' à sper, 

Vu m'aurés trato de quel penser. 

Omais me conven penser d'altro mester 

Dever Pain conbatre e costrer. » 
Adonc Berta vait sôn filz à go[mJbrer. 

o Entro ses braçe R. lever ; 
A l'onor Deo K vor justisier 
De dos ané qe li dono l'inperer 
Milon vait la dama à sposer 

lo la cort e tot li berner 





















à. Mussart 


Passent Lonbardie, en Proença est entré 
E la Proençe ont oltrapasé 

Tant qi furent a Paris la cité, 

Ben oit K, en ces çamin ovré, 

Conquisté oit Rome la cité 

E da li Pain la tera delivré; 

Un altro don loft Deo doné, 

omo el 

















reçaté 
quia ert de là Crestenté 

E questo fu R. l'avoé 

Nen fu ma’ hom en la Cresteneté 

Qe plu de lu fust temu ne doté 

E da Pain fust plu anomé ; 

Conquis Helmont dont conquistà la spé, 

Qe Durandarda estoit clamé 

E por quela spea el fo plu anomé 

nul altro homo ni rois ni amiré : 

Mal ait Gaines quant oit porpensé | fol. 64 d 
De un tel homo de mois far falsité, 
Mais segondo l'ovre el ne fo merité. 









































NOTICE SUR DEUX MANUSCRITS DE LA SPAGNA 


Signori poi disse odfite tal latino 
Che giesu 20 di mal ui difenda 
Or udirete la lectera composta 

Come marsilo fa bella proposta. 


XXXVIL 


La lectera dicea cotal tenore 
Potentissimo e franco carlo mano 
Legittimo re et imperadore 

Di roma e di tueto il populo yziano 
Che signoregi per tuo gran ualore 

E reggi solo a te colla tu0 mano 
Francia borgognià provença elamagna 
E tucta lungheria colla brectagna. 


XXXVIIL 


Irlanda fandra scotia enormandia 
Conessa linghil terra ella guascogna 
Calesse con honore e piccardia 
Barbante frisia & anche la sansogna 
AApresso cipri & la schiauonia 

Meça mauarra « tucta la borgognia 

E per italia citta & castella 

Che niuno da tuo uoler non si ribella 


XXxIX 


Marsilio re lgitimo signore 

Di spagna di granata ei ragona 

Sibilia € portogalle à mio ualore 

Meça navarra so1to mia coroma 

E piu cit son sotlo mio sentore 

Larina coll stela e pampalona 

E are piu che amio comandamento 

Fan ueti sança aleuno follimento 
XL. ù 

Con reuerença signor ti salut 

Si come imperator magno € pregiato 

Signicoti si come io saputo 

Igrande sforço che ai raunato 

Perche tu fai per me si tien muto 

Moto mi 50 dicio marauigliato 

Îu quanto piaccia à te fammi palese 

Quando fai parita € inche paese. 


219 
Et poy diceua signuriauditi tal latino 
Che Jhu 770 da male vi defenda 

Ora auderii la lectera composta 
Como marsilio fa bella prepasta. 





XXXVI. 


La lectera diceua per tal tenore 

O potentissimo & franco carlo magno 
Justissimo Re & magno jmperatore 
De roma & de lu populo piano 

Che singhorigi per La tua franca mano 
Franczabergoghia prouencza& la man- 
Ex tucta longaria culla bertaghia. [ghia 


XRXVIL 


Girluda flande scotia & la lunbardia 
Ingliterra & ancora la castonghia 
Galles valleneza culla pecardia 
Barbante cum fresonia alla sansongnia 
Santor & cipre culla schauenia 
Menczanauarra cum tucta la bergognia 
Etucta ytalia citati & castella 

Ciasea vnoallotuo volerenon si ribella. 


XXXVIIL. 
Et yo marsilio diricto signore 
De spagaa & de granata & de ragona 
Galicia & portogallo allo mia volere 
Menza mauarra sopla mia corona 
Et piuy ciate tengo per tale tenore 
Lucerna & poy la stella & panpalona 
Et pluy 2553ÿ allo mio comandamento 
So tocte sencza nullo fallimento. 


XXXIX. 


Con reuerencia simgnore vi saluto 
Sincomo jmperatore magao & prejato 
Significandoui signore che o saputo 
Ello gransforso chi ay Redunato 
Perche lo fay ja yo non 0 sentuto 
Donde miso multo maraviliato 
Quando ve plachesso fareme palese 
Quando faray guerra & inche pause. 





NOTICE SUR DEUX MANUSCRITS DE LA SPAGNA an 


XLV. 


La doue marsilio re dimoraua 
E truouo lui e la suo baronia 

Che dentro alla gran sala sasectaua 
Nellltro canto diro la diceria 

Che il messagiu a marsilio contaua 
E diro come gran eaualleria 

Mando a ben guarnire ogni suo terra 
Iédio ue riposi in pace sança guerra. 


Fini il primo cantare di spagna. 
Comincia il secondo felicemente. 


XLIV. 


Ella doue marsillio si repusaua 

E trouao luy eulla soa baronia 

Nella gran sala douo assedire staua 
Sopra La sedia cum gran cauallaria 
Quilo messagio dauanti li jnclinaua 
Nellaltro cantare diro la dichiria 

Ora lasso lo dire de quista storia 
Xeo vi mecta allo fine alla sua gloria. 









































































































































DORÉ 


Je lirais dans ce fragment, cité dans Guillaume de Dole: 
Mauberjon s'est main levee, 
Dioree, 
(Buer à ving): 
A la fontaine est alee. 
Et je traduirais dioree par « parée »; cf. les chansons sur Bele Ael 
G.P. 
nu. 
PROV. SEA. 


On lit dans une charte de Solignac de 1218, publiée dans les Docu 
ments historiques sur la Marche et le Limousin: « W. de Malmon, chi 
norgues de la cea de Lemotges. » 1, 159). Dans le glossaire provenc 
que j'ai joint aux Documents, j'ai relevé ce mot inconnu jusqu'ici, 
en ajoutant qu'il fallait probablement voir dans certe forme une mau* 
graphie de sea et considérer sea comme représentante latin sedes aite 
en seda. Cene hypothèse me paraît aujourd'hui démontrée par un pas 
sage du cartulaire de Conques (éd. G. Desjardins, 1879). Ce passage 
appartient à une charte de 106$ et est ainsi publié par l'éditeur ; p. 
Et de ecclesia de Liguairac dono vun, de allasea de sancto Nazari de 
Carcassona similiter et ecclesie de Casals vint denarios per unum an- 
num, » Tel quel, le passage est inintelligible, lors même que l'on accep- 
terait l'opinion formulée en note par l'éditeur et qu'on verrait dans 
allasea une distraction du scribe pour ecclesia. Mais il est facile de rect 
fier l'édition. 11 faut lire évidemment « Et de ecclesia de Liquairac 
dono vu defnarios} allasea de sancto Nazarii de Carcassona; similiter 
et ecclesie de Casals, etc. » L'énigmatique allasea est pour a la sea, et 
sea signifie comme dans la charte limousine siège épiscopal, et par suite 
église cathédrale». 

















A. THOMAS. 
ur. 
DOCUMENT DAUPHINOIS DE LA FIN DU XIIe SIÈCLE. 


La charte suivante est conservée aux archives de l'Isère, Chambre des Comptes 
du Dauphiné, Gapençais, documents non inventoriés, Cette pièce est originale 
et d'une conservation irréprochable. 








N: 632 de l'ancien fonds des fac-similés de l'École des Chartes. 
1 y à du reste dans Rayrouar (V, 219) un exemple de se au ses: 
siège, ville capitale, — Réd.]. 


























NOTE SUR QUELQUES BALLADES D'EUSTACHE DESCHAMPS 283 
La seconde ballade du recueil, qui commence par: 
Tant de perilz sont à suir la court, 
et qui a pour refrain : 
D'avoir à court un pié hors et l'autre ens, 
est également d'Eustache Deschamps *. 


Ballade CXII. 
. La ballade 


Je doubte trop qu'il ne viengne chier temps, 
Reir. Car nulz ne tent fors qu'a emplir son sac, 
figure dans le Jardin de plaisance .éd. de Paris, Michel Le Noir, in-fol. 
goth., fol. ii. ve; éd. de Lyon, Olivier Arnoullet, in-fol. goth., fol. 56, 
ve. 
Les variantes à relever sont : 





v.. 6. Febles chevaux, dont le labour detrie. 
13. Tant est ravie. 
igie + + + + n'a creature née. 
16. Selon raison ? La loy est abolie. 
24. Le faux tresor du grain et de la blée. 
26. Des povres, dont l'esprit vengence crie 
Au ciel, à Dieu et à la seigneurie 
Et a tous ceulx qui font celle folie. 
Aussi tost meure ung homme qu'on dit: fac. 





Le texte imprimé a, de plus, passé des mots aux vers 11, 12, 21. 


Ballade CCI. 


Nous avons déjà dit que cette pièce est une de celles qui ont été im 
primées sous le titre de Doctrine des princes et des servans en court. 


Ballade CCXVIL. 


Cette pièce devait être encore pôpulaire à la fin du xv’ siècle ; Mes- 
chinot s'exerce du moins sur le même refrain. Voici le début des deux 
ballades. 


8. Ed. Queux de Saint-Hilaire, Il, jo, n° cuvit. 


Deere 
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MonacI, Sui Primordij della Scuola Poetica Siciliana 


poètes sici'iens et un Tosean. C'est aux recherches de M. M. qu'est éi 
conclusion à laquele nous avons cru devoir nous arrêter, puisqu'elles per- 
retient de compler des poètes toscans parmi les contemporains des Siciiens et de 
restreindre le nombre des Siciliens appartenant à La première moitié du siècle 1. 
Ainsi, M. M. à établi de nouveaux points de repère dans La chronlogie tou- 
jours incertaine de la plus ancienne poésie italienne, il à fait perdre du terrain 
À l'cpinion générale, qui reposait principalemen: sur l'imériorié et le nombre 
prépondérant des poètes sicilens, et s'il n'a réussi à démontrer sa thèse qu'à 
demi, du moins nous 2.1 il ms sur !a bonne waie en nous fouraisant les imoyens 
d'essayer une solution plus maturelle du problème. 











Eilert Loesere, 


1. M. M. pense que Giacomo da Lentino abandonnant la Sici'e est venu se 
Bxer aux environs de Pie, mais cela est trop incertain pour qu'en y puisse 
voir l'indice d'une infuence exercée par l'ecole tuscane sur le siclen, 














































































































































































































































































































































































































LA FONTE CLASSICA DI UN EPISODIO DEL FILOCOLO 441 


nome, e non resta che la novella con la strana liberalità di un marito, e 
con un quesito piccante. Ë notevole anzi una fine ironia a proposito dal 
giardino incantato : « la mattina apparre, secondo che color che il vi- 
dono testimoniavano, uno de” pi bei giardini, ec. » Noi non sappiamo 
con che iuono di voce messer Giovanni volle far pronunziare quelle 
parole alla narratrice, 





NN. ZINGARELUI. 


NOTA. — Lo Zumbini nel suo noto studio sul Filocopo inserito nella Nuora 
Antelogia, 1879,enumera i plagi che il nostro autore ha fatto delle Metamorfosi; 
ma certo colà non intendeva di espletaritatt, tanto vero che parla più partico- 
larmente delle trasformazioni imitate et di personaggi allegorici. 
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RAYNAUD 


Quan qui a ame vivifie : 
Toutes autres ce pe fontie. 4 





ciel n'a si grant luminaire, 
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Que nule planete 
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DE QUELQUES WSS. DE LA COLLECTION LIBRI, À FLORENCE SOI 
76 So es elha, se Dieus me gart; 


Sancta humil la trobares 
En totz sos fag quan la veyres. 


L'arsque Abiatar resp : 
Ben sias vengust, zell messatge: 
80 Fort aves fag bon bon vacelhatge, 
Quar per s0 per que eras mogutz 
Me avet menat, ben sias vengutz. 
L'ansque ds à Maria: 
Dona, ben cias vos venguda ; 
84 Beus volgra aver conoguda 
Sa en reyre, sens falhia. 
leu cre que ais nom Maria. 


Respondet nostra Dona : 
Senber, o ieu, ben veramen, 
88 Aysi m'apelon mieu paren. 
Digas mi, seaber, vost albir, . 
Perque m'aves fagha venir ? 
L'avesque Abistar respos : 
Dons, ieu vos ay fagha venir, 
92 Ges non vos vuelh de res mentir : 
Dieus vol que vos marit 
E companbon am que estas. 





Respos la Maria à l'avesque : 
Seaher, de marit non ay cura, 

96 Tostemps seray casta e pura 
Se a Dieu plas lo mieu senbor, 

Lo mieu paire que ieu adzor. 


L'ange nspos: 
Laysas estar, non parles mays; 
So que dizes vos es pantays 
Que Dieus o vol € mot li pas, 
Car en sy n08 es mandat 
104 E per l'ange; deynunciat. 
Barons, amas per la sestat, 
LE pueys per vostres avesquat CAE] 





81 Suppr. le premier per. — 101 Vers omis. — 106 Cor. p. lo nostre? 





DE QUELQUES MSS. DE LA COLLECTION LIBRI, À FLORENCE 


140 Per vezer lo maridamen 
De la plus bella creatura 
Que ane fezes ne formes natura 
Mot sera cel benaûrat 

144 Que d'aytal dona sera molherat, 
Mays per me non 0 dic ieu ges : 
Non 0 crezas nieuz 0 penses, 
Que ja per molher non l'auray, 

148 Ni am femna may non jayray. 





'envejos dis a Jozep : 

Mot me fay vos meravilhafr], 
En proz om, quan vos au parlar 
Que vos sias aysi vengut, 

152 Que tant fort es vielhs e camt, 
Per vezer la plus belha cauza 
Que cie el mon n'en la mar clauza. 
E ja non vos cal escondire 

146 Ni aquestas paraulas dir, 
Que ja non l'aures per molher, 
Ne vostra etatz non 0 quier 
Trop avetz dura la maycelha. 

160 Non ves tan donzelha, tan belha, 
Tan avinen con elha es. 
Ja per ayso non say estes, 
Et ades Lotz tornas vos en 

164 E totz da passet, e crezes m'en. 





oxep respos a l'evéjos : ; 

a per ren ayso non faray, 
Ni d'aquest conselh non vos creyray 
Entro que aia vis a pres 

168 E que sapia ben de cert 
Cals de totz l'aura per molher. 
Sapiatz que rey 0 comte es, 
O dur 0 autra potestat, 

172 Orey ; fortes be molheratz. 
E per so que ieu la agues 
Non say vengai ni vos 0 penses, 
Que ans 0 fs ben per vezer 

176 Lo matremoni e per saber. 





503 


œ) 








144 sera, corr. er. — 164 Suppr. eau commencement du vers. — 167 vis 
pour vist; à pres doût sans doute re corrigé apert. — 170, 172 68, cor. er. 























DE QUELQUES MSS. DE LA COLLECTION LIBRI, À FLORENCE $1} 


Dis la filha Anaystayeia : 
Senher payre, albergas los, 
Car mot mi paron vergonhos 
E gens de gran humiliat. 
464 Senher, aiatz ne piatat. 


ÆRespos lo payre a la filha 
Filha, non los puec albergar 
Aysi con tanherie a far, 
Que non say podon plus caber, 
468 Per que non say podon jacer ; 
Per que lus dic yeu de bon cor 
QËe aysi non fason plus de demor. 


Dis la filha al payre: 
Senger payre, à gran lezer 
472 Degron en l'estable jazcer. 


Dis lo payre a la filha : 
Filha, et yeu vos ho autrey 
Per so car bellas gens lo[s] vey. 
Menas lay los € los colcas, 
476 On mielh poyres los arrezas. 


Respos la flha : 
Senher, mot o faray de grat, 
Mas Dieus no m'a ges demostrat 
Am que lur puesea ajudar, 
480 Ni far res que lur valgues far. 
Dis la filha a Je:ep à Maria: ] 
Anem, dona, que ieu vos menaray 
Lay on jayres, que mot mi play. 
Car aubergas en aquest luce, 
484 E mo senher vos a dih d'oc. 
Dis Maria a la filha : 
Vostre nom mi digas, ami, 
Que Jesu Crist vos benezia 1 


La filha respos a Maria : 
Bella dona, si a vos plas, 
488 Anastayzia mi apellas. 
Non say puec fayre lonc sojorn ; 
A Dieu siatz, que yeu m'en torn. 








Romania, XIV 5 


514 P. MEYER 


Dis Maria a Nastayzia ? 
Amiga, yeu say veramen 
492 Que cel que fes lo mon de nient, 
Si say tornas, vos garira 
E miracles en vos fra. 


Respos Anastaysia: 
Bela dons, yeu say venraÿ 
496 Volontieyra si a vos play. 
Senher Jozep, si a vos platz, 
A la donzella mi digas 
Que ella vengua aysi jacer, 
500 Silh plas, am mi tot aquest ser. 


Rds}pos Joxep a Maria : 
TTrametes mi von vos vulhas, 
Bella dona, ci a vos plas, 
Que yeu faray volontieyramen, 
504 Dona, vostre comandamen. 


Dis Jorep ad Anastayaia : 
O dona que nos albergas, 
Un petit, ci vos plas, venhas, 
Car la dona fort vos en prega 
508 Que lay ames si nos enueja. 


Anastayzia dis à Joxcp: 
Aÿ Dieus ! e yeu que i faraÿ ? 
Car pefr] cert mans ni detz non ay, 
May enpero ben la yraÿ : 
512 De mon poder l'ajuduray. 
‘Tant quant poyray am lo monhos 
Faraÿ, dona, cervizi a vos 





Rds}pos Maria a Je:ep et Anastai 


Anastazia, anas avant, 

516 Prenes azaut aquest enfant, 
Que gran giszardon trobares 
Quant vos l'fant tengt aures. 


‘Anastayiia dis a l'enfant : 
Bel enfant, ben siss vos vengut : 


us) 





496:7 pay plate, matos l'emploi dec deu eme ventes sr Pan a 


l'adir par la rime, — SOS nos, ms. vos, sans nul doute. — 
— 516 Ms. auraut. 





Rime à noter. 


































































































548 P. MEYER 


IV. Le Mariage de la Vierge et la Natvité du Christ, mystère. 
V. Enseignements de courtoisie, vers... . . . . . . 
VI. Lettre de Matfre Ermengau à sa sœur, vers. « « . 
VII. Débat de la Sorcière et de son confesseur, vers. 
VIIL. Vie de sainte Marguerite, 
IX. Vie de sainte Marie-Madeleine, vers... … 4 
X. La prière des soixante-douze noms de Dieu, prose. +... + 
XL. Paraphrase en quats 
XIL. Lamentation de la 
XIII. Sermon sur la pass 
XIV. Exposition du Pat, prose . 
XV. Le Docrinal de Raimon de Castelnou, vers 
XVI. Paraphrase en vers du Credo.… . . 
XVI. Comptes de Peyre de Serras. 



























Paul MEvER. 
{La suite prochainement. 











582 L. CLÉDAT 


Les substantifs féminins qui se terminent au singulier par un a atone 
ont un e au pluriel : ls) fêne (les femmesl. 

Dans les adjectifs, la voyelle atone qui correspond au français e est 
ou au masculin des deux nombres, a au féminin singulier, e au féminin 
pluriel : égrou raigre, masc. sing. ; aigres, masc. plur.); égra jaigre, fm. 
sing), égre (aigres, fém. plur 














ADIECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Masculin. 
Singulier heu, ch! (devant voyelle). 
che. 
Pluriel cs). 
Féminin. 


Singulier che. 
Pluriel cheëtsi. 


On emploie aussi l'adjectif démonstratif sti, qui dérive évidemment par 
cat, de cesti, cestui, forme connue en vieux français. Mais ce démons- 
tratf ne s'est conservé que dans certaines locutions: st oui aujourd'hui, 
sti matèn Ice matin’, sti ch (ce soir}, s'eié (cette année), s'’eié pôch 
{cette année passée, l'année dernière: 











PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


Masculin. 


Singulier cheukre, celui, celui-ci. 
cheukre -Pé, celui-ci. 
cheulà, celui-là. 

Pluriel cék'e, ceux, ceux-ci. 
cékre F8, ceux-ci. 
célà, ceux-là. 





Féminin. 
Singulier lake, celle, celle-ci. 
lakre -ë, celle-ci. 
lake -1a, celle-1à. 
Pluriel lézitre, celles, celles-ci. 
lézil, celles-l. 





554 L. Guébar 


FROKOM INTERROGATI. 





Gui « qui? 

Par exemple, quand on dit : » 1 larerb. — Cui? ». c'est-à-dire : 
est arrivé. — Qui? » Mais quand il m'y a pas elipse du verbe, on dit 
toujours: Cui eu que, « Qui est-ce qui ou que ». et Que”! eu que, 
« Qu'est-ce qui on que À » On dit aussi en abrégeant la formule : ?T eu 
que. 

Qué « quoi ». 





PRONONS PERSONNELS, 


Première personne. 
Singulier Ze je . 

me. 

mé Imoi.. 
Pluriel mous. 


Deuxième personne. 
Singulier te (tu). 

Le. 

tà toi. 
Pluriel vous . 


Troisième personne (réfléchie. 


che (sei. 
ch :s0ï°. 


Troisième personne (non réfléchie). 


Masculin, 


Singulier 1 il) devant consonne, ” devant voyelle 
Li Jui dat . 
Lou le, lui datif . 
Lui (lui, après les prépositions:. 
Pluriel ils! devant consonne, ‘! devant voyelle. 
ê,s\ iles, leuri, 












































L. CLÉDAT 


Verbe arà (avoir). 


Participe présent et gérondif” 


agé 
India présent. 
# a 
0 
1 à 
nous èn 
vous âte 
"nr 


Présent du subjoncif. 


Que# cha, ya” 
Que âche, je 
Quel äche, àye 


Que nous âchèn, ayèn 
Que vous ächô à1ô 

_ ta — 
que 
Fur, 
# ar 
Paré 
 arû 
nous arèn 
vous ard 
%arân 


âchän Spin 





ra 
la 
nous avèn 
vous ab 
Lan 
impartit. 
Que? ua 
Que uche 
Qui ue 
Que nous uchèn 
Que vous uchô 
Quel chi 
Condtionnel, 
ar 
f arè 
 arè 
nous arèn 
vous arb 
afin 





Participe passé. 
an. 
Préit 
"Eu 
pou 
ou 
nous ufèr 
vous ur, uté 
"Lun 
tnpératt. 


ächa, äya 


ächèn, àyèn 
äché, 3yô 


Verbe étre (ètre). 


Participe présent et gérondif. 


äté 
indicatif présent 
e si 
ré 
hi DE 
nous chèn 
vous éte 

chin 


ab 


imparfait 
£ na 

f ére 

1 ée 
nous érèn 
vous ér 

1 Gin 


Pariipe past 
Pr 

ëe fa, 

e fa 

i fu 





nous furèn,firèn 
vous furé, firé 
— jure, fite 
i furän,firan. 









rédou 
1 le rédive 
1 inde à! 
rédin nous rédivèn 
ré vous rédivd 
rédan i rédinän 
ent du sabre partait 
Se rédr Queie  rédicha 
ue réde Quete rédiche ré 
Ë réte Qué réliche 
mous rédin Que nous rédichin  rédin 
vous rédô, rédu Que vous rédich rédi 
Ê rédin Qui rédichin Fe 
Fur Coulon. 
Le rédrè £e rérà 
Verbe derd (devoir). “d 
Paricipe présent et géroualit, Partdipe paré. 
du 


diet présens. 





dé 





















































586 MÉLANGES 


Dou preudome qui raaint Le fl au choaier. 
out ent ei pres qu ne voit 

Et endormis qui Dieu ne croit. 

Qui Dieu ne eroiil ne voit goute, 

Chi qui à ensient se boute 

En la biche, e il se maintient, 
het a bon rot se mal l'en vient, 

Bien doit aler à male voie 

Qui de a bone se desvoie…. 





Enfin, dans le ms. 279 de la Bibliothèque de l'Arsenal, il y à un feuillet de 
garde contenant un fragment du conte « de la reine qui occit son senéchal » 
CMbon, Nour. rec. 11, 256; Weber, p. 12, n° 31); voy. le catalogue des mss. 
de l'Arsenal par M. H. Martin, p. 167. — P. M]. 
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